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      ETHAN

      En regardant le pavillon d’été délabré qui me sert actuellement de domicile, j’ai l’esprit ailleurs. En prison, pour être exact.

      Trois ans pour vol de voiture qualifié, tout ça en me faisant passer pour un autre, ça marque un homme bien après que la peine a été purgée.

      Bien sûr, j’avais fait des virées en bagnole volée quand j’étais jeune et stupide, mais pas celle pour laquelle ils m’ont enfermé. Heureusement pour moi, Scott Latham n’en avait volé qu’une seule. Encore plus de chance pour lui, il était dehors quand les flics ont défoncé la porte de la masure où l’on crèchait.

      On nous a toujours confondus, Scotty et moi. Ajoutez à ça le fait que j’étais assis à côté de son sac à dos quand les flics ont réduit la porte d’entrée en miettes, et ils ont supposé que j’étais lui. J’ai marché dans leur combine, pensant que ce dont Scotty était coupable ne serait qu’un jeu d’enfant comparé à ce pour quoi ils me recherchaient.

      Je ne suis pas sûr de la peine encourue pour usurpation d’identité, et j’espère ne jamais le découvrir. Ça signifie que je dois rester dans le droit chemin à partir de maintenant. Difficile, alors que je dois encore prouver mon innocence pour les crimes dont on m’a accusé à l’origine.

      Tant que je ne le pourrai pas, je n’ose pas utiliser Ethan Hunter, mon nom de naissance.

      Allongé sur le dos sur le grand banc au milieu du pavillon d’été, je fixe les planches qui recouvrent le plafond de la structure octogonale. La peinture turquoise écaillée est probablement la seule chose qui empêche le bâtiment de s’effondrer. C’est bien loin de l’allure qu’il avait quand j’en faisais mon coin à bécotage à l’adolescence. Il en va de même pour l’état d’Eagle’s Nest, la maison principale.

      Je dormais à la dure quand j’ai lu que Bella Sanderson, la vieille dame qui possédait la propriété, était morte dans son sommeil. Sans ce coup de vent qui a fait bruisser les journaux dont je me servais pour me tenir chaud, je ne l’aurais jamais su.

      Il ne m’a pas fallu longtemps pour voir qu’Eagle’s Nest était inoccupée, sans lumières la nuit et sans aucun autre signe d’activité. Même si ça aurait été simple d’entrer par effraction, j’avais opté pour la solution la plus sûre : squatter le pavillon d’été.

      Quand une femme est arrivée il y a quelques jours et s’est installée comme si elle était chez elle, j’ai su que j’avais pris la bonne décision.

      Avec son arrivée, j’ai brièvement pensé à partir. C’était avant de voir qu’elle quittait rarement la maison principale. Comme je suis planqué dans un coin reculé de la propriété, les chances qu’elle tombe sur moi par hasard sont minces.

      Ajoutez à cela mon intention de partir tôt chaque matin pour ne rentrer que tard le soir, et ça devrait aller. Malgré la nature austère du pavillon d’été, c’est plus sûr que de dormir à la dure dans le parc du centre-ville.

      Plus d’une fois, j’ai eu des problèmes avec des jeunes qui prenaient leur pied en harcelant ceux qu’ils jugeaient plus faibles qu’eux. Eux mis à part, les gens ne veulent rien avoir à faire avec moi, à cause de mes vêtements sales.

      Assez sales pour que j’aie pu regarder mon frère et mon grand-père traverser le parc en allant déjeuner sans qu’ils me jettent un second regard.

      Je n’arrive toujours pas à croire que mon petit frère est chasseur de primes, sans doute pour avoir le privilège de m’arrêter lui-même. Il est hors de question que ça arrive avant que j’aie lavé mon nom.

      Mes pensées se tournent à nouveau vers la femme qui vit dans la maison principale et je m’autorise un sourire paresseux. La traiter de « femme » est un euphémisme. C’est une déesse qui, j’en suis sûr, m’aurait fait de l’effet même sans les trois années d’abstinence forcée.

      L’autre chose dont je suis certain, c’est qu’elle n’est pas du coin. Elle semble avoir à peu près mon âge, ce qui signifie que nous aurions été au lycée en même temps. Il n’y a aucune chance que j’aie pu oublier ces boucles sombres et exubérantes. Ni que j’aie pu oublier un corps aussi voluptueux.

      Ses courbes sont du genre à n’en plus finir. Le genre dans lequel un homme peut s’enfouir, s’abandonnant à leur sensualité brute.

      C’est dommage que je ne puisse rien avoir à faire avec elle, et ce, pour une double raison.

      Premièrement, je ne peux pas risquer que quelqu’un me voie autrement que déguisé. J’ai beau être plus vieux et vachement plus malin, je reste Ethan Hunter pour les gens du coin.

      Deuxièmement, et plus important encore, je ne peux pas me permettre de m’impliquer avec une femme de sa trempe, pas maintenant, et peut-être jamais. Et de toute façon, aucune femme comme elle ne voudrait avoir affaire à un type comme moi. Je suis trop brut de décoffrage, et bien trop prêt à passer à l’acte.

      Merde, autant me faire tatouer « DANGER » sur le front en guise d’avertissement aux innocents de ce monde. C’est un truc que mon ancien compagnon de cellule se serait fait un plaisir de faire.

      Remarquez, ce crétin aurait probablement épelé danger R-E-G-N-A-D.

      Même si j’étais d’accord pour qu’il me tatoue des motifs tribaux sur l’épaule et le bras, je ne lui aurais pas fait confiance pour plus.

      Je secoue la tête pour chasser les souvenirs de prison, les remplaçant plutôt par l’image de la femme relevant son courrier la veille. C’est parce que j’avais vérifié la boîte aux lettres plus tôt que je connais maintenant son nom.

      « Lindsey Abbott. » Bien que son nom ne me dise rien, le simple fait de le murmurer inonde mon esprit d’images de son allure incroyablement sexy dans cette robe de chambre légère. C’est aussi suffisant pour que ma queue se tende, prête à exploser, et même plus.

      Ça fait bien trop longtemps que je n’ai pas été proche d’une femme. La qualité de mon érection en témoigne, et je sais par expérience qu’elle ne disparaîtra pas toute seule. Ce n’est pas seulement mon désir qui a besoin d’attention. J’ai aussi désespérément besoin d’un bain.

      LINDSEY

      Après avoir sauvegardé pour la troisième fois au cours de la dernière demi-heure, je me redresse sur ma chaise de bureau ergonomique et coûteuse. Je pivote d’abord vers la droite, puis vers la gauche, et les craquements qui s’ensuivent m’indiquent que j’ai passé bien trop de temps penchée sur mon ordinateur.

      Je n’ai jamais autant travaillé sur un roman auparavant. Cependant, après les commentaires désobligeants des critiques sur mon dernier livre, je suis en quête de rédemption. Si les ventes de mon « œuvre d’une nullité abyssale » n’avaient pas crevé le plafond, j’aurais complètement abandonné l’écriture.

      Au lieu de ça, je me suis retirée du monde. Je suis déterminée à faire en sorte que ces critiques ravalent leurs paroles quand viendra le moment de chroniquer mon prochain livre. Pour que cela se produise, ma vie doit être exempte de toute distraction, ce qui fait d’Eagle’s Nest l’endroit idéal.

      J’étire mes bras au-dessus de ma tête, espérant dénouer d’autres tensions, pour le peu d’effet que ça a. Bien que ma tête soit encore absorbée par la scène sur laquelle je travaille, j’ai besoin de bouger, de faire circuler mon sang et de chasser toute raideur.

      Même si j’ai choisi la pièce de la tourelle, au sommet d’Eagle’s Nest, comme bureau, quand les mots viennent, le monde autour de moi cesse d’exister. J’écris depuis ce qui doit être quatre ou cinq heures, sans aucune notion du temps.

      Après avoir fait pivoter ma chaise sur le côté, je me lève d’un bond, et je dois m’agripper au bord de mon bureau pour me stabiliser. Eh oui, je doute d’avoir bougé d’un centimètre depuis que je me suis assise à trois heures ce matin. Qu’est-ce qui faisait que ma créativité se bloquait pendant la journée, pour ne s’éveiller qu’au milieu de la nuit ?

      La scène avec laquelle j’avais lutté la veille m’était apparue, entièrement formée, alors que j’aurais dû être en train de dormir. C’était trop beau pour y résister, et donc, après avoir enfilé un legging et un sweat à capuche, et m’être fait un café, je m’étais dirigée vers mon bureau.

      Ce n’est qu’une fois bien stable sur mes pieds que je me promène pour regarder par les fenêtres qui encerclent la pièce. Bien des agents immobiliers diront qu’une pièce a une vue à trois cent soixante degrés alors qu’elle n’en a qu’à cent quatre-vingts. Cependant, cette pièce est vraiment à la hauteur de la description.

      Aussi tentante que je trouve la vue sur la mer, j’avais délibérément installé mon bureau pour avoir le dos tourné à l’océan. Ma ruse n’a pas vraiment fonctionné, car lorsque le vent s’engouffre dans les séquoias à l’arrière de la ville, ils sont tout aussi hypnotisants que les vagues.

      Mon regard descend alors de l’horizon, et je vois quelque chose qui relègue les beautés de la nature au second plan.

      — Mais qui diable êtes-vous ?

      Mes paroles étant chuchotées et les fenêtres fermées, il n’y a aucune réaction de la part de l’homme qui se prélasse actuellement dans le bain extérieur de ma défunte tante. Il continue de savonner son corps très nu, sans rien omettre, et je dis bien rien. La bouche soudainement sèche, je tends la main vers ma tasse de café, avant de me souvenir que je l’ai finie plus tôt.

      Un rapide coup d’œil à l’horloge de mon ordinateur et je vois qu’il est un peu plus de huit heures. Serait-ce l’homme de l’agence pour l’emploi ? Ils ont dit qu’ils enverraient quelqu’un dès qu’ils en auraient trouvé un, mais je ne m’attendais pas à ce que ce soit si tôt. Apparemment, les hommes à tout faire sont rares dans ce trou perdu.

      Cependant, ce type n’a rien de l’homme à tout faire. Il ressemble plus au héros du roman à suspense romantique sur lequel je travaille en ce moment.

      Et waouh, est-ce qu’il remplit ce bain, ou quoi ? Cela me montre qu’il est grand et large, avec des muscles à l’avenant. Il a aussi un petit côté mauvais garçon, grâce au tatouage qui serpente sur une épaule et le long de son bras. Je suis sûre que si j’ouvrais une fenêtre, je pourrais sentir les phéromones.

      C’est comme s’il avait bondi des pages d’un de mes romans, plutôt que de simplement se pointer pour tondre la pelouse. Et si c’est bien pour ça qu’il est là, alors que diable fait-il en se servant des installations ?

      Cela tourne en ridicule le fait que l’agence pour l’emploi m’ait dit qu’ils vérifieraient les antécédents de tous ceux qu’ils enverraient.

      — Non mais, quel culot !

      Je dévale les escaliers peu après, prête à le réprimander puis à le renvoyer d’où il vient.

      En passant derrière le mur de briques qui protège le bain des vents dominants, je réalise qu’il a dû penser que la structure le cachait de la maison principale.

      Cela signifie aussi que j’ai l’avantage de la surprise. La question est, comment l’utiliser au mieux ?

      C’est peut-être parce que ma tête est encore en partie dans l’histoire sur laquelle je travaille, mais plutôt que d’agir comme je le ferais normalement, j’agis comme mon héroïne. Je me vois donc contourner le bout du mur d’un pas décidé et m’emparer du tas de vêtements posé sur la souche d’arbre à côté du bain.

      — À quoi diable croyez-vous jouer ?

      Alors que je serre ses vêtements contre ma poitrine, je suis immédiatement enveloppée par l’odeur brute et terreuse de cet homme. Ajoutez à cela sa pure beauté masculine, et c’est un miracle que je puisse encore respirer. Si je le trouvais sexy depuis mon perchoir, de si près, il me fait sauter les plombs.

      Je suis sur le point de reposer ses vêtements sur la souche et de battre en retraite quand il se redresse hors du bain et tente de les attraper. Cela me pousse instinctivement à m’y agripper comme si ma vie en dépendait. C’est aussi ce qui nous fait atterrir dans un enchevêtrement de membres dans le vieux bain, avec de l’eau giclant partout.

      Je ne sais pas ce qui me choque le plus. Le fait que l’eau soit glacée, ou qu’elle semble n’avoir rien fait pour calmer l’érection qui me pique le ventre. J’ouvre de grands yeux et je regrette de ne pas les avoir gardés fermés quand je me perds dans un regard de la couleur de la mer par temps nuageux.

      Ce n’est qu’en y regardant de plus près que je vois le rire qui se cache au fond de ses yeux.

      — Je suis tellement désolé, madame. Je ne voulais pas, euh, je suis, ah…

      Sur fond des excuses les plus décousues du monde, j’essaie désespérément de sortir du bain, en vain. Cela me fait aussi poser les mains dans des endroits où elles n’ont rien à faire, avant qu’il ne m’attrape par la taille.

      — Attends, je m'en occupe.

      Il me fait alors pivoter avant de me propulser par-dessus le rebord de la baignoire, comme si j'étais légère comme une plume. Bien que son geste se veuille efficace, il l'amène aussi à poser les mains à des endroits où elles n'ont rien à faire, mais c'est tellement bon.

      Une fois de nouveau en sécurité sur mes pieds, je ne peux m'empêcher de regarder sa bite, mes yeux s'écarquillant malgré moi.

      Il paraît plus gros que tout à l'heure. Ce doit être un effet de la réfraction de l'eau. Je plisse les yeux. Hmmm, peut-être pas.

      Seul son bref reniflement amusé me fait prendre conscience que je suis en train de me lécher la lèvre inférieure. Un coup d'œil à son visage me révèle des yeux pétillants d'amusement, et de quelque chose d'autre, d'indéfinissable.
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      LINDSEY

      Ce n’est que lorsqu’il cache son intimité avec ses vêtements trempés que je retrouve l’usage de la parole.

      — Tu viens de l’agence pour l’emploi. Ils… ils ont dit qu’ils contrôleraient les références de tous ceux qu’ils envoyaient et pourtant… Je fais un geste de la main pour l’englober, lui, sa tenue et la baignoire.

      Puis je dois déglutir à nouveau.

      Son comportement est loin d’être approprié alors qu’il est ici pour travailler.

      Et si ce n’était pas pour ça qu’il était là ?

      Cette seule pensée me fait reculer d’un grand pas. Et si, malgré sa coupe de cheveux sévère, c’était un sans-abri ? Je recule encore d’un pas. Je me retrouve alors au milieu des branches de l’un des nombreux citronniers qui parsèment la propriété, l’odeur acidulée des agrumes me chatouillant les narines.

      Après un moment de confusion, il finit par répondre. — Désolé pour ça. J’ai transpiré en venant. Mais ouais, je suis là pour le, ah, euh, boulot ?

      Je n’en suis pas si sûre, sa dernière phrase tenant plus de la question que de l’affirmation.

      Et mis à part tout ça, comment diable est-il censé travailler avec des vêtements mouillés ? Cela m’amène à reluquer ses abdos sculptés. Seul un autre reniflement amusé me fait relever les yeux vers son beau visage.

      — Ce n’est pas grave. Il fait un temps magnifique. Ils sècheront bien assez vite, dit-il, comme si j’avais formulé ma question à voix haute. Après s’être mordillé brièvement la lèvre inférieure, il poursuit. — Par quoi voudrais-tu que je commence ?

      Oh, mon Dieu, et si tu lui disais exactement quoi ?

      Je sais que je rougis, mais hors de question de porter les mains à mon visage. À la place, je me recentre et lui crie : « Les pelouses ! », avant d’enchaîner avec : « Il y a une tondeuse dans le garage, à l’avant de la propriété. »

      Incapable d’affronter plus longtemps son regard entendu, je m’enfuis aussi vite que me le permettent mes jambes en coton. La première chose que je ferai, dès neuf heures sonnées, c’est appeler l’agence pour l’emploi pour savoir ce qu’il en est de celui-là.

      Et puis, n’avaient-ils pas du mal à pourvoir le poste ? Pour que quelqu’un arrive dès le lendemain, ça veut dire qu’ils ont envoyé n’importe qui.

      Enfin, pas n’importe qui, puisque l’homme que j’ai laissé dans la baignoire tenait moins de l’homme à tout faire que du strip-teaseur à domicile.

      Je cours quand j’atteins les marches du perron de la maison. Je ne peux pas non plus m’empêcher de verrouiller la porte derrière moi. Puis je me réprimande pour mon imagination débordante.

      Il voulait juste se rafraîchir. Pour faire bonne impression, bon sang.

      Oh, ça, il a réussi !

      Ce n’est qu’après m’être réconciliée avec moi-même sur les raisons de sa présence que je remarque le parquet ciré et la flaque qui se forme à mes pieds. Je ne suis pas la seule à m’être mouillée ce matin. Rien que de penser à cet homme dont j’ignore même le nom, et je suis en passe de l’être encore plus.
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        * * *

      

      Malgré mes tentatives, je n’arrive pas à joindre l’agence pour l’emploi, leur serveur vocal m’envoyant dans plus d’impasses qu’une balade en voiture à la campagne. Cependant, en regardant l’homme que je connais maintenant sous le nom de Scott Latham tondre les pelouses, mes craintes s’apaisent.
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